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      UN SPECTACLE DE CORPS VIVANTS

UN DUO QUI S'ÉPUISE DANS L'ÉLOGE D'UN RIRE

MIEUX QU'UNE SÉANCE CHEZ TON PSY
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PRÉSENTATION 
DE LA COMPAGNIE

La Cie C'est Pas Faux c'est la rencontre de 
Jeanne Robbe et de Léa Henry.

C'est une rencontre entre la danse et le cirque.
C'est un lien qui se tisse entre gestes et paroles,

entre réflexions et engagements.
C'est un duo, qui puise dans l'éloge 

d'un rire à la Bergson, un rire drôle mais noir, 
qui vient titiller notre intérieur,

nous questionner sur le genre, sa binarité,  
ses fictions (politiques), son intensité 

et ses méandres. 
Sur cette foutue liberté que l'on ne saurait définir

où chacun y précise ses propres termes, souvent
uniques et différents des autres.

Deux Personnes viendront à leur manière vous faire
sourire et réfléchir sur ces sujets nécessaires. 

Aussi utile que désagréable, laid que poétique à en
faire palpiter ton esprit d'être vivant.

 
- Mieux qu'une séance chez ton psy -
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LES DAMES QUI PÈTENT

Du XV ème siècle au XVIII ème siècle, le système de
représentations des genres était inscrit par

l'épistémologie religieuse.
Depuis le XVIII ème siècle, celui ci est inscrit par

l'épistémologie scientifique, qui prône la binarité de
genre : masculin ou féminin.

Cependant la science a été et est au service de l’expansion
du capitalisme qui a inventé une hiérarchie des pouvoirs.
Ce système de pouvoir a établi un régime de la différence

sexuelle et un régime de l'hétérosexualité politique.
A partir des années 70, des féministes ont questionné les

représentations scientifiques de genre.
Elles ont fait une déconstruction du travail de la

science.
Le spectacle "Les Dames qui Pètent" a la volonté de

perpétuer cette déconstruction de la binarité.



LES DAMES QUI PÈTENT

En utilisant des tabous liés aux injonctions sociales de la
norme de genre, le spectacle veut remettre en question

notre système de représentations unique.
Léa et Jeanne se veulent engagées et transgressives à

travers le rire, la réflexion et la poésie du corps.
Elles veulent être inclusives en donnant vie à des

nouveaux champs de pensées, à des nouveaux imaginaires
de représentations du monde.

Léa et Jeanne questionnent le public en l’amenant vers
un univers aussi intime qu'universel.

Une intimité où l'on parle de genre, de sexe, et de
sexualité sans liens préétablis.

Une intimité qui traverse et touche la multiplicité des
corps.
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LES DAMES QUI PÈTENT

Le spectacle met en lumière des thèmes exprimés par la
danse, le cirque et la voix. Utiliser des mots univoques

pour les transposer par des gestes plurivoques.
 

Accepter de ne plus rien contrôler par la raison, se laisser
guider par le corps. Rebondir, revenir, Tenir, lâcher.

Entre cirque désastreux et danse poétique.
 

C'est un spectacle où les disciplines se mêlent pour créer
une ligne directrice singulière. Les gestes nous font

parler, chanter, rapper.
 

Nos corps dansent. 
S’arrêtent, s’identifient, se questionnent. La rythmique
des mots de l’une, structure le corps de l’autre. Et l’on

se remet à danser, ensemble, avec une énergie nouvelle. 
 



LES DAMES QUI PÈTENT

C’est un engrenage.
Un cercle de vies, de méandres, d’intimités, de choix que

l’on répète, tous les jours.
On est conscientes, on veut déconstruire, mais toutes ces

injonctions nous rattrapent.
 

Le pet ? Au fond c’était un prétexte. On n'aurait pas
imaginé qu’il nous mènerait si loin dans notre

réflexion.
Pas si futile ni si anodin en fait.

 
Il n'y a qu’à te demander, toi aussi, y a des choses que t'as

pas compris ? 
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LES DAMES QUI PÈTENT
Un spectacle pensé pour et avec la rue 

Un spectacle pensé pour les gens.tes et avec les gens.tes.
Comment donner envie et vie à la rue ?

Comment investir et utiliser l'espace public ?
Comment mettre en valeur les énergies de cet espace et

les souligner ?
"Les Dames qui Pètent" se joue sous et avec un lampadaire.

La lumière créer l'espace scénique et illumine les
personnes stigmatisées.

Elle marque la violence que subissent les personnes
vulnérables la nuit.

La volonté de ce spectacle réside dans la nécessité
d'éclairer la persécution des personnes telles que les

travailleuses et travailleurs du sexe, les personnes non
binaires, les femmes, les personnes transgenre, les

homosexuels, les lesbiennes, les personnes travesties...
 
 



LES DAMES QUI PÈTENT
Un spectacle pensé pour et avec la rue 
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PRÉSENTATION 
DANSEUSE

J e a n n e  R o b b e

Après une licence en Arts du spectacle obtenue à Madrid en
2015, une formation à l’école de cirque Passe-Muraille à Besançon,

Jeanne pratique à la fois la danse Flamenco, classique et
contemporaine. 

C’est à 23 ans qu’elle intègre l’école EPSE Danse de Montpellier où
elle se professionnalise. Aujourd’hui danseuse et chanteuse

interprète sur différents projets entre Montpellier, Besançon,
Toulouse et Strasbourg. elle multiplie les partenariats et les

expériences à travers toute la France, créant
et interprétant différents spectacles au fil de ses itinérances.
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Après une enfance passée en Russie, elle arrive en France à l’âge
de 12 ans. EN 2012, elle va se réfugier en haut de son trapèze à

l’Académie Fratellini à Saint Denis. 
Passionnée de danse elle se forme dès qu’elle le peut auprès de

nombreux chorégraphes contemporains (Martha More, Ohad
Naharin, wim vandeykebus).

En 2019, elle obtient son certificat d'"Artiste de cirque et du
mouvement" au CADC Balthazar. A présent elle fait partie de la

"pep's", dispositif d'insertion professionnelle crée en
partenariat entre le CADC Balthazar et le domaine d'o qui la

soutiennent sur ces différents projets.
Elle travaille avec la compagnie Salvaje.

PRÉSENTATION
CIRCASSIENNE-DANSEUSE

L é a  H e n r y
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Danseuse capoeiriste et capitaine, Juliette Jouvin baroude entre
vagues et bitume.

A terre elle est interprète avec le cirque Rouages, fait partie des
lanceuses de la Cie Oxyput et danse avec les Cies Le grand Jeté et

Gille Baron. 
En mer, elle vogue, bricole, et performe entre deux Cap(s). 

C'est une des fondatrices de Bourlingue et Pacotille (projet de
transport de marchandises à la voile, actions culturels et partage

social). Elle participe activement à l'organisation et aux
tournées du collectif Festina Lente avec son voilier MAP.

Elle réinvente ses trajectoires de vie pour mêler divers passions
folles.

Au diplôme d'ingénieur en science et technologies de l'eau peut
être associé la passion de la vie en mer et à la capoeira l'envie de
travailler en collectif et d'aborder la danse par un autre angle.

Des études à SEAD l'amèneront vers l'interprétation et une
recherche particulière en danse acrobatique.

PRÉSENTATION
REGARD EXTÉRIEUR

J u l i e t t e
J o u v i n



FICHE TECHNIQUE

D a n s e ,  C i r q u e ,
M u s i q u e

- Lieux :
rue/ lieux non dédiés

 
- Matériel :

2 chaises, 1 table de mixage, 1 micro, 
1 câble  double mini jack, 1 câble xlr

mâle vers femelle, 1 enceinte
amplifiée, 2 projecteurs juliat 1kw

lutin
 

- Durée :
45 min

 
- Composition :
Deux danseuses

Une technicienne



CALENDRIER DE RÉSIDENCES



 
ciecestpasfaux@gmail.com

https://ciecestpasfaux.wixsite.com/website/les-dames-qui-
petent 

 
Léa  Henry :  

Tel.  :  06.77.31.04.01
 

Jeanne Robbe  :  
Tel.  :  07.66.20.42.61

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SIRET  :  851  690 867  00011  
Code NAF :  9001  Z  

 
Licence entrepreneur spectacle  :  

Cat  2  :  2-1123619  / Cat  3  :  3-1123620
 

C O N T A C T
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